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L'autre jour, un individu assez bien
couvert re jetait dans la Seine du haut

du pont de Bercy.
Des mariniers qui se trouvaient près

de là s'empressent et réussissent à le
ramener vivant sur le rivage. On lui
donne quelques premiers soins, puis,
sur sa demande, on va chercher une
voiture pour le ramenez chez lui.

Au moment de monter en fiacre,
l'homme donne à ses sauveurs une piè-

ce de quarante sous.
-Ah! ben, fait un passant, ce n'est

pas la générosite qui l'étouffe, celui-là!
deux francs pour un pareil service !

-Laissez donc! répond un des sau-
veurs, il doit savuir mieux que nous ce

qu'elle vaut, sa vie, à c't'hommel

On a beaucoup parlé, dans ces der-

niers temps, des tricheries au jeu. Une

feuille italienne, Il Movimento, retrace

une scène piquante:

Deux individus, assis à une table de

jeu, font une partie corte.
'lout à coup, l'un d'eux se lève, fu-

rieux:

-Monsieur, voire jeu n'est pas régu-

lier!

-Comment, qu'est.ce que vous di-

tes?

-Je dis que vous êtes un filou.

-'ous mie rendrez compte de celte

insulte.
-Quand vous voudrez!

Le soi-disant installé fouille dans ses

poches et lance un carton sur la table.

-Voici'ina carte.

C'était le roi de carreau; le mnalleu-

reuxi s'était trompé de poche.

-Jean-l'iaptiste, i me semble que

vous le faites plus votre service avec

autant de soin qu'autrefois. Vous étes

moins propre, moins zélé!

-Je vais vous dire, madame: c'est

que j'ai pensé que, si je venais à quitter

la maison, madame me regretterait

trop!

Sophie est Interrogée par sa mère,

qui lui donne une leçon de religion.

Il s'agit de réciter les catmande-

tents lu Décalogue.

Arrivé à celui qui vise le imtensonge,

Sophie s'arrete et balbutie:

-J'ai oublié. fait-elle toute confuse.

-Voyons, dit la uère. rappele.toi

bien, je t'ai encore répété la chose ce

matin.

Ai! oui, s'écrie l'ncif.nt, subitement

rappelée à la mémoire:

Faux témoignage ne diras

Qu'en mariage seulement.

D)ialogue entre un cocher et un lan-
taisiste pendant l'Exposition... d'après
le Fieare':

-Cocher... ch, cocher!

-J'vas r'layer!

-Cocher.. conduisez-moi jusqu'aux

ltatignolles.. et je vous couvre d'or...

-J1a connais, celle-là!

-Voyons, cocher.. que désireevous?

La croix de la Légian d'honneur?..

Trente mille livres de rentte e. 3 o/o

Nos Caricatures.

Sous le titre de: "Binettes Politiques" nous
commençons des aujourd'hui la publication d'une
série des portraits-caricatures de tous les députés
Franco-Caniadiens aux parlements de Québec et
d'Ottawa. Sans distinction de partis politiques,
chacun aura son tour et nous inaugurons cette
série par le portrait de l'ion. député de Mon-
tréal-Est.

Nous prenons occasion d'annoncer que nos ca-
ricatures des hommes publics, ne devront jamais
être prises en mauvaise part par nos lecteurs, car
nous ne voulons, et nous ne voudrons jamais, at-
taquer ci rien, le caractère des person-
nages caricaturés. Nous usons tout bonnement
du droit du journaliste en présentant au public,
d'une manière comique, les portraits des hommes
dont les noms sont aujourd'hui dans toutes les
bouches, et qui seront appelés bientôt à suppor-
ter ou à combattre la politique de la nouvelle
administration.

Notre intention est de produire des portraits
fidèles de nos honorables députés, et la collection
du FARcEuR formera une véritable galerie poli-
tique des hommes les plus intelligents,
les plus désintéressés et les plus patrio-
tiques des deux Amériques; sans compter
l'Europe, L'Afrique, l'Asie, l'Océanie et... le Fau-
bourg Québec!

Nous croyons pouvoir aussi attirer l'attention
de nos lecteurs, sur le fait que nos caricatures
sont ducs at crayon d'un jeune artiste canadien,
M. Hl. .ulien, autrefois de 1'0pinion Publiquc et

dii Canadian illustra/ed Newv. Il nous serait inu-
tile d'ajouter que ces caricatures sont en tout

point dignes de la réputation de M. Julien, car
le lecteur aura déjà su apprécier le mérite du vé-
ritable artiste, dans la charge que nous publions
aujourd'hui.

Puissent les milliers d'abonnés qui vont certai-
nemenît ions arriver, nous prouver que nous n'a-
vons pas cii tort de confier l'illustration du FAR-
cEuiR à des mains aussi habiles!

Nous publierons la semaine prochaine le por-
trait-caricature d'un des chefs du parti libéral.

Le "Capot" de M. Cauchon.

Une dépêche de Winnipeg nous apprend que
là bas, comme ici, comme partout, M. Cauchon
est à en faire des siennes. Fatigué de la mono-
tonie de la vie parmi les naturcls cde la Rivière
Rouge, le Lieitenaint-Goiverneiir dc la Province,
le représentant direct dc Sa Gracicese Majesté,
a voulu s'amuser un pet aux dépens de son co-
cher. listoire de rigoler afin d'assommer le
temps.

L'honi M. Cauchon avait un vieux pardessus
qui datait de l'année mémorable du scandale cIe
lBeauiport. Ce pardessus lui était cher, car il lui
rappelait avec volupté la délicate position dans
laquelle il se trouvait alors comme ministre de
la Couronne. Un jour, le pardessus disparut. Où
était-il passé? Mystère! aurait dit Fronçon du
Poitrail I

M. Cauchon devint rêveur; cette perte dle soin
vieux "capot" l'embêtait; mais chacun sait que

amortissagei.. Ma voix pour la future, M. Cauchon ne rêve jamais longtemps sans trois-
présidence de lat République?

-Et lt sieur?

-je te la donne aussi!

Lntre une maitresse de maison et sa
femme de chambre:

La maitressc. -N'avez-vous pas lion-
te, Julia? Vous ties chez moi depmls
huit jours à peine, et déjà vous me vo-
lez!..

La femme de chambre.-Ah! mada.
me, je vous prie de croire que j'aurais
volontiers différé davantage, mais cela
m'était absolument impossible.

ver ie pourquoi d'une chose ou d'une histoire.
Il s'ennuyait à ii mourir. Il n'avait pas encore
plaidé depuis son départ du Catada. Il ferait un
procès à son cocher.

Eur'ca! s'écria-t-il cil se grattant l'occiput.
Aussitôt dit que fait, et une heure plus tard, le

cocher du Lieutcnant-Gouvcrneur était poursui-
vi pour vol du pardessus de son honorable mai-
tre.

Le cocher qui était innocent la trouva un peu
raide. Il n'avait pas d'objection à faire claquer
son fouet ou à faire caracoler ses coursiers devant

les Sioux, lesGros-Ventres les ris et les Têtes-pla-
tes étonnés; mais que diable I se voir accuser de
vol, ça ne lui allait pas du tout. Il engagea les
services d'un avocat pour le défendre et il fut ac-
quitté honorablement. Le cocher triomphait, et
le lieutenant-gouverneur rêvait aux beaux jours
de l'asile de Beauport. L'affaire allait en rester
là lorsque un maudit avocat, possédé du démon LA PROTECTION
de la chicane, souffla dans l'oreille du cocher des LO ION
conseils machiavéliques. Il s'agissait de pour-
suivre l'honorable Joseph Cauchon, lieutenant- ,'Ahen la ilu 'roie,,cuin a .uen c t
gouverneur du Manitoba devant les tribunaux, àant a souié sur bien d1e coura ut .
pour diffamation de caractère. Le cocher hésita. tu, sr' lartun de e ct ra na.

tre dans lois les curs la joie t' .La figure grave et respectable et son maître était ee.
là, devant lui, qui le hantait comme le spectre de Salait.o la protecîn 'el'

Banquo. Mais il céda enfin aux pressantes solli- brllnîît une lelit va a î'îî'îr,.
zon iilIniiu de ali-îo r'cher C:ui:ot i

citations de l'homme de loi et traina M. Cauchon A rexemiple le. lo n, .<,

devant un jury, qui, sans considération pour la , Ett por ilur vir isoiîuri%3l -

haute position sociale et politique de l'accusé, le tîosJlèrë'K t irttu. J,

condamna sans aucune cérémonie à payer $200
de dommages-intérêts.

eM. Cauchon après avoir perdu un "capot" [agasin Bouge
cher à son cour virginal, par les souvenirs d'in-
nocence qu'il lui rappelait, se voyait force de une 'les merveilli.itI ll
payer $200 à son cocher qui lui tirait un immen- vIloitaussi oirrir:tiijoulisi -'..

beses et ll'lèles lirnîtîiii l--'r-oîeii.,tl
se pied-de-nez. (ui loin ,Vètre frivole. ., au

Et il y a des gens qui prétendent que la ven- eilraire t i-lîr' 't vraie.

geance du ciel se fait toujours attendre. Denan- Sans reduter l r la i pi.

dez plutôt au bien aimué cousin de Sa M ajesté, Je, ni~ la pertn da s ti r' to ' nh.uri ,

J oseph, lieuîtenîant gouverneur dît Mantitoba. îÀ'uî

Trystan, notre poëte attitré, cii lisant ce qui IlACXiASIi" ]ROUG~E
précèdb, a senti sone génie poétique s'élever à la
hauter d sujet, et il a conmmis le quatrain-sui- lain ruilroeltieii sur a.,

vant que nous publions comue modèle du genre: uiti,.ln sr
Slansele due lans conure> lS couleii, : .

Joeh 25ie tt gouv eut or id n eti. tobia.î'l'

précède,~~lall aoile setisn éiepétqe 'lee àl

Le cochon de cocher qui conduisait le coche Imur 1îît o l i r

De Cauchon qui venait le lui faire une coche, dv.'iis, 'alain pour

A su forcer Cauchonî à vider sa sacoche !tCi'hioit :* ci s.
Flatille noire, danme et o rine . valauet .

Rîîiic IN Ilnr2 s ii ouîr.se i6 e tu 'reil e,

rrait dlu parite, 0 Cauchton! qu'un cocher te décoche! Corles t caleçosie, bouleur elinîr. vlai)
i cr- $imir a ec .- 'roi Ptin .

Drép noir Fa i rançaien , v ar-nt
e ssus, - o) r SI .pour et.5.- ec,.-

CliaAiesuoxeCc v'lour.n et La reotre, chiei
cillettes. LIn e9e lrri ei.-'rleeton ) I,

T eeds tinier,
Cueillie, l'îseigîîe suivante, dais la nire Stb vdan riN pour 50tnmti

Joseph qui senmble mnorpoliser les enseigraes ns
$we1. Il . gis, o ui. ' reinl :I e r',

ébouriffantes: valant ;<iu et, lmur:3 "r

Ici, l'on Fabrique 504i L.
Tweedill tuigale, unis. I're;ilqIé, e't rr-

Les meubles neufs et de seconde main. valant ql.lo pour
(',il ci.

Comment trouvez vous ce farceur qui fabrique r.c
des meubles de seconde main? pourle "îiije li.

lienîe. .'Iorinii Mairchli ne us sit iî.

Un proverbe espagnol. Ils sont de mode au- î*:lofe. pri'.

jourd'hui. Q e t.. cq.-'rotciiii 1. et.

A dix huit ans, marie ta fille à son supérieur; <rbc.. unies et bîirréi'.. natir
A vingt ans marie la à son égal; mais à trente 25 ris poueS

ans marie-la à celui qui voudra bien la prendre. Elîs à robes avec hllîroreî,l'ar"iit. su-

Eîncore un autre, pendant que nous y sommes: Il ii* I lpas iti seui Magasin 'l. ili
I réal iui veu.le aultanti ilEtoles à l04is

Avant de partir pour la promenade, priez une Que le MAGASIN IIOUGî. . M11
fois; avant de vous embarquer sur un navire, 'rolerln éue nous offro et qi ui-

priz deux fois; avant d'aller en guerre, priezfilasiin e de OOiitiier 'I
trois fois; et avant de vous marier prie' cent ri-'ilus lî ir tous ios dilir
fois, s'il vous reste assez le bbn sens pour poil- rl'. Au

voir prier.
lcas galants les proverbes espagnols. rentSIN RO , :i

Tout le noînde petit envoyer uîî domiestiquel 581 RUE STE. CATHERINE,
faire tnc course ou upre commission, niais il -'y

a quiT Aa riche pour avoir la patience d'attendre
son retour sa s m r mrnr. 7 r. J .P e sL T EiR

Un père essayait de consoler sa. fille qtîivcnait:
de perdre son mari, n lui disait:-J corprendstt't
ta dotrletr, mon enfant, car t- n'en trouveras ja-
mais un pareil.-Je n'en cais rieîn nion père, ré- J. N. PARSFNAUILT'
pondit la veuve éplorée, mais je ferai de nion
mieux.e.

Un vieux garçon nous assure, qu'après mtures,
dWlibératiees, il en est arrivé à lt conclusionc
"qu'une femme qui porte une bague en diamantT
se gratte le nez au neoins dix fois plus somnvnit
dans une heure di temps, qu'une femme qui n'en
porte pas.

Nous n'en savons rien personnellement. l


